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« Ceux qui aiment la paix doivent apprendre à s'organiser aussi efficacement

que ceux qui aiment la guerre » Martin Luther King

POUILLY LES FEURS

(Loire)

360  m  –  1218  habitants

(Pouillerots).  Remparts  du

15è  siècle.  Prieuré

clunisien  fondé  en  966.

Château  de  Pravieux  du

16è  siècle.  Eglise  romane

St  Pierre  des  11è et  12è

siècles  rattachée  au

prieuré.

VILLEREST (Loire)

359  m  –  4908  habitants

(Villerestois).  Village

fortifié.  Remparts.  Porte

de  Bise.  Pont  du  Vernay

sur la Loire. 

Lac  et  barrage  de

Villerest.  Musée  de

l'Heure et du Feu.

ST ANDRE D'APCHON

(Loire)

405  m  –  1926  habitants

(Apchonnais). Eglise du 13è

siècle.  Château  de  style

Renaissance. 

Route des vins de la côte 

roannaise (coteau du 

Bouthéran) et ses cabanes 

de vignes typiques.

RENAISON (Loire)

391  m  –  3144  habitants

(Renaisonnais).  Eglise  St

Pierre néo-romane édifiée

en 1896. Château de Taron

du 17è siècle.  Barrage du

Chartrain  construit  de

1888 à 1891.

1914-1918 : 69  tués  et

17  disparus  sur  les  423

renaisonnais mobilisés.

1939-1945 : 15 tués et 3

disparus  sur  les  190

renaisonnais mobilisés. Les

soldats  allemands

incendient  plusieurs

immeubles le 10 août 1944

en  guise  de  représailles

car la résistance est bien

installée à Renaison.
 
LA PACAUDIERE (Loire)

340  m  –  1049  habitants.

Le  Petit  Louvre,

magnifique construction de

style  Renaissance  et  de

style  gothique   (16è

siècle).  Château  de  La

Salle.  La  route  royale

devenue  aujoud'hui  la

route  nationale  7  était

l'itinaire habituel  des rois

et de toutes les personnes

se rendant de Paris à Lyon.

MONTAIGUET EN

FOREZ (Allier)

405  m  –  327  habitants.

Porte  fortifiée  du  15è

siècle, aujourd'hui à usage

de mairie. Château du 15è

siècle.

LE DONJON (Allier)

295  m  –  1082  habitants

(Donjonnais).  Château  du

Plessis  datant  du  19è

siècle (siège de la mairie),

sa  grille  ouvragée  et  ses

guérites  en  forme  de

champignon. 

 



Eglise  de  l'Immaculée

Conception  édifiée  en

1868.  

DOMPIERRE SUR

BESBRE (Allier)

236  m  –  3163  habitants

(Dompierrois).  Canal

latéral  à la Loire.  Abbaye

Notre Dame de Sept Fons

fondée  au  12è  siècle,

occupée  aujourd'hui  par

les  moines  trappistes.

Eglise du 19è siècle. 

La  Tour  Chambonnet.

Maisons à pans de bois.  Le

port.  

LUCENAY LES AIX

( Nièvre)

215  m  –  1005  habitants

(Lucenayais).    Château

d'Auzon  du  15è  siècle.

Eglise St Romain qui était

l'ancienne  chapelle  du

prieuré (fin du 11è siècle).

Au 19è siècle, cinq moulins

produisent  de  la  farine.

Seul,  le  moulin  Dardault

fonctionne  encore  et

fournit  la  farine  aux

boulangers.  

DECIZE (Nièvre)

198  m  –  5854  habitants

(Decizois).  Promenade  des

Halles. Remparts. Porte du

Marquis d'Ancre.  Tour de

l'Horloge.  Eglise  St  Aré.

Maurice  Genvois,

romancier  et  académicien,

est  né  à  Decize  le  29

novembre 1890.

1914-1918 : En 1917, dix

mille  américains

s'installent dans la  région

de Decize.

1939-1945 :  Le  17  juin

1940,  des  centaines  de

réfugiés  traversent

Decize,  fuyant  l'armée

ennemie.  Quelques  uns

parmi  les  plus  âgés  sont

morts à l'hôpital.

IMPHY (Nièvre)

195  m  –  3583  habitants

(Imphycois).  Connue  pour

ses  aciéries  renommées

pour leurs aciers spéciaux

ayant  servi  notamment

pour  l'un des  pieds  de  la

Tour Eiffel en 1889.

En 1900, c'est  un bac qui

assure  le  passage  de  la

Loire  entre  Imphy  et

Chevenon. Le premier pont

sera  construit  en  1907.

Eglise  Notre  Dame

d'Imphy érigée en 1130.

1914-1918 : De  petites

maisons  sont  construites

en dur pour les ouvriers et

leur  famille :  les

« Cantines ».  L'usine

d'aciérie fabrique  pour  le

Ministère de la guerre des

blindages  de  pièces

moulées  pour  autocanons

et  des obus.  Des  femmes

furent  recrutées  pour

remplacer  les  hommes

partis au front.

1939-1945 : En juin 1940,

le  pont  de  la  Charité  fut

détruit  par  les  soldats

français,  pensant  ralentir

ainsi  la  progression  de

l'armée allemande. 

Une  passerelle  provisoire

le remplaça jusqu'en 1972.


